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Ca y est … le mois de février est terminé ! 

On espère que le début d’année a été       

exaltant.. Voici venir le troisième trimestre 

et son lot d’examens !  

 

Bon on  plombe l’ambiance alors  arrêtons là 

pour ce sujet épineux ! 

 

C’est bientôt le printemps, les petits oiseaux 

se réveillent, les fleurs s’épanouissent et 

nous au journal on est motivé, plein        

d’entrain pour vous raconter tout ce qui s’est 

passé durant le mois de  janvier et le mois de 

février. Au programme : 

 

On vous racontera la semaine « livres en   

fêtes », la sortie de la section sportive judo 

au grand slam de Paris.  

Nous avons eu en ce début 

d’année la chance d’avoir 

la visite de deux 

grands écrivains au 

lycée. 

 

Maram al– Marsri 
figure incontournable de 

la     poésie arabe contem-

poraine et Franck 

Thilliez célèbrissime 

auteur de polars sont ve-

nus échanger avec les 

élèves .  

On vous en dit plus dans 

ce numéro. 

Vous découvrirez de belles personnalités. 

Nous sommes allés à leur rencontre et 

vous ferez la connaissance d’Aminata et 

d’April. 

 

Nous avons mis à l’honneur dans ce      

numéro les bacs pro et leurs chefs-

d’œuvre 

On vous parlera de l’aéro teenage tour et  

Nathanaël et Julien vous présenteront des 

jeux vidéos. 

 

Sans oublier les traditionnelles rubriques 

«  lecture », «  culture » etc… 

On vous souhaite un mois de mars       

extraordinaire :)  

 

Profitez bien du soleil qui arrive et on 

vous dit «  A très vite ! » 

 

Le comité de rédaction 



 

   

 

 

 

 

 

 

Elle a poussé un soir du mois de décem-

bre la porte du comité de rédaction du journal , s’est    

présentée et nous a demandé si on acceptait qu’elle vien-

ne renforcer nos  effectifs.  Toutes les semaines elle est 

revenue et nous avons appris à connaître cette belle    

personnalité . Il nous est alors venu l’idée de lui accorder 

une interview pour que vous ayez l’occasion vous aussi 

de la découvrir ! 

 

«  Je suis née en Guinée  à Kindia à côté de la capitale. 

J’y ai passé toute mon enfance auprès de mon père et de 

ma grand-mère. Lorsque celle-ci est décédée il y a un an 

je suis arrivée en France pour rejoindre ma mère et j’ai 

intégré  le lycée Carnot. » 

 

Parle nous un peu de ton enfance en 

Guinée et de ton arrivée ici ! 
«   J’aime les gens là-bas. Ils sont très accueillants.  On 

vit autour de la famille . Les grands-parents par exemple 

vivent avec leurs enfants. Ma grand-mère m’a élevée. 

Elle m’a transmis son amour et m’a donné confiance en 

moi. A l’école en Guinée je me sentais bien. On était   

certes 40 par classe mais il y avait beaucoup de respect 

de l’enseignant. On apprend obligatoirement la langue  

française.  J’ai suivi un cursus scolaire jusqu’au lycée et 

j’ai passé mon brevet des collèges.  A 17 ans pour     

poursuivre mes études je suis arrivée ici. C’était en fé-

vrier et cela n’a pas été facile. J’ai fait un essai en STMG 

parce qu’on m’avait dit qu’on y faisait du droit et ça m’a 

plu. Je me suis fait quelques amis. » 

 

Aimes-tu notre région ? 
« Je l’apprécie moyennement. J’ai encore un peu la    

nostalgie. Si je dois rester en France j’irai dans le sud 

pour retrouver le soleil. » 

 
As-tu des frères et sœurs ? 
« J’ai deux sœurs , une en première STMG2 et  l’autre au 

collège.  Elles sont arrivées en France avant moi » 

 
Que veut dire ton prénom ? Aminata ? 
« Cela signifie honnête et fidèle ! » 

 

Comment as-tu appris notre langue ? 
« En Guinée je parlais le Soussou. J’aimais beaucoup 

lire des livres en français, des romans. En fait j’ai appris 

la langue française en lisant des romans.  

 

J’aime aussi beaucoup l’espagnol. J’ai appris cette lan-

gue en quatre mois. J’ai plus de problème avec l’an-

glais ! »  

 

Ecoutes-tu de la musique ? Vas-tu au 

cinéma ? 
 

 «  Oui mais j’aime bien la musique classique et surtout le 

violon. Je trouve la mélodie de cet instrument magnifi-

que.  Quant au cinéma je dois dire que j’adore y aller 

pour les dessins animés Disney. Les personnages sont 

incroyables !»   

 

Au cours de l’entretien qu’elle nous accordé, Aminata 

nous a avoué aimer cuisiner. 

 

« J’adore concocter de bons petits plats. En  Guinée je 

cuisinais beaucoup . Les plats sont à base de riz et on les 

agrémente de sauces toutes meilleures les unes que les 

autres ! On cuisine aussi beaucoup les légumes , les au-

bergines, les carottes et on aime que ce soit relevé sans 

pour autant y mettre trop d’épices. J’ai beaucoup cuisiné 

avec ma grand-mère. On faisait le Tô, c’est un plat afri-

cain à base de Gombo , d’aubergines, de piment. On peut 

y mettre de la daurade, du crabe, des crevettes. 

En France j’aime les pâtes et les tacos ! » 

 

Y a-t-il quelque chose de ton ancien pays 

qui te manque ? 

 
«  L’hospitalité me manque. Il y a en Guinée une vraie 

tradition de l’accueil..  

Ça m’étonne  toujours d’entendre les commentaires sur 

les migrants. On ne quitte jamais son pays de gaieté de  

cœur. On prend des risques . Souvent les migrants  fuient 

la guerre, des conditions de vie difficiles et on les traite 

mal alors qu’il s’agit d’êtres humains. Et puis les blagues 

racistes me choquent. J’ai pleuré deux jours la première 

fois où je me suis sentie visée par un propos déplacé.  

En Guinée on  respecte les aînés et on  accueille   ce qui 

ne me semble pas être le cas partout ! » 

 
Que souhaites-tu faire plus tard ? 
« Après le bac j’ai  demandé sur parcoursup une faculté à 

Toulouse pour y faire une licence d’information et de 

communication. »  

 
Que nous conseillerais-tu de découvrir 

en Guinée ? 
«  Si vous vous y rendez je vous engage à  aller à          

Conakry. C’est la capitale et c’est magnifique. La ville est 

entourée par la mer , il y a plein de plages. C’est un en-

droit merveilleux ! » 

Aminata Dieng est élève 

en Terminale STMG2 



 

 
 

 

 

 

Le samedi 3 février 2024 la section spor-

tive  judo accompagnée de  quatre  journa-

listes du lycée s’est rendue à Paris  pour le grand 

slam de Judo qui se déroulait à l’Accor Arena. A quelques 

mois des jeux olympiques, Paris a donc accueilli  l’un des 

plus grands tournois de judo au monde. 

C’était pour les Français l’un des derniers rendez-vous ma-

jeurs pour assurer la sélection aux Jeux de Paris 2024.  

 

Le départ fut matinal puisque tout le monde s’est retrouvé à 

6h45  mais il fallait absolument être  dans les gradins pour 

le début des éliminations ! 

Et c’était parti pour  une journée intense de judo :) 

Alors bien sûr les judokas ont adoré! On en a interviewé 

quelques uns pour avoir leurs impressions et pour savoir 

quel judoka ou judokate les avaient impressionné(e)  

C’est notre championne Clarisse Agbégnénou qui a 

remporté tous les suffrages! 

 

«  J’aime son judo » nous confie Lucas élève de 2nde 11 

«  elle a combattu douze minutes 

c’est incroyable. C’était très ser-

ré ».  

«  Clarisse c’est la plus forte, la 

plus stylée » pour Janisse , élève en 

1ère STI2D 

« J’ai aimé le combat de Clarisse 

contre la japonaise. C’était mouve-

menté ! » affirme Paul en 2nde 11 

 

Et c’est vrai que ses combats nous  ont impressionné.  À 

son deuxième combat, la Tricolore a notamment dû se   

défaire de la Japonaise Horikawa au terme d’un match   

incroyable de 12’37’’. Elle s’est imposée sur un waza-ari en 

prolongation, en finale face à la Croate Katarina Kristo.  

 

Entre les combats  , pour se dégour-

dir les jambes ou manger quelque 

chose il était possible de déambuler 

dans les couloirs de l’Accor Arena 

et  cela a été l’occasion de belles 

rencontres puisque les champions  

s’y trouvaient également. 

Mme Philipps a par exemple été 

ravie de prendre la pose avec le 

double champion du      

monde : Said Mollaei. 

 

 
 

 

Dans le cadre d’un projet en 

collaboration avec le CLEA 

( contrat local d’éducation artis-

tique) , les 1ères STID1 ont 

rencontré durant le mois de jan-

vier deux artistes paysagistes  

de l’Ecole Nationale Supérieure 

de Paysage de Versailles :  

Sullivan Doublet et 

Thibault Trameson 
L’objectif était d’apprendre à 

lire et comprendre les paysages que l’on habite à travers 

une approche artistique.  

Les élèves sont donc d’abord partis à la rencontre des 

paysages que l’on rencontre autour du lycée. Ils ont 

suivi la Lawe  jusqu’au terril 1 de Divion au cours     

d’une  promenade vivifiante et  très intéressante. Les 

paysagistes leur ont expliqué comment le paysage s’é-

tait formé et, au travers d’activités ludiques, les ont 

amenés à réfléchir à leur appréhension des lieux qu’ils 

côtoient tous les jours. 

Puis ils ont travaillé dans le cadre d’ateliers avec les 

artistes pour  raconter ces paysages.   A partir d’un mot 

relié aux paysages traversés chacun a écrit  un texte. Le 

deuxième exercice proposé était de se projeter dans le 

futur et d’imaginer les paysages 

traversés et le troisième de re-

plonger en enfance et de faire 

partager par l’écriture un souve-

nir lié aux paysages de notre vil-

le. 

Les travaux ont été exposés  à la 

médiathèque Le Thotem de Gon-

nehem le vendredi 2 fé-

vrier 2024.  

Bravo aux élèves pour 

leurs productions et 

cette belle exposition ! 



 

  
 

 
 

  

 

Tout aurait  du se 

poursuivre mais 

le lycée a fermé 

ses portes pour 

cause d’intempé-

ries..  

 

Devaient cepen-

dant intervenir : 

 

Le mercredi 17 janvier deux  auteures pour une séance  

de dédicaces à la librairie. Il s’agissait de  Tiffany 

Favry, connue pour ses romans Young adult et de 

Barbara Petit . 

 

L'éditeur Bruno Courtet (éditions du Muscadier) 

devait rencontrer les élèves de Tale HLP.  
 

Le jeudi 17  janvier  le lycée devait accueillir l'auteure 

Amandine DHEE accompagnée de la musicienne 

Emma PRAT pour deux  lectures musicales . 

 

Le 16 janvier le   lycée a 

accueilli le célèbre Franck 

Thilliez  pour une séance de 

dédicaces dans le cadre de la 

semaine Livres en fête. 

 

A l’initiative de notre  documen-

taliste  Mme Deleneuville 
cette semaine a été l’occasion de 

l’ouverture d’une librairie éphé-

mère au sein de laquelle on pou-

vait rencontrer les auteurs et les 

artistes. A également été organi-

sé un troc de livres . 500 

ouvrages ont été déposés  le 12 

janvier et échangés le vendredi 

suivant. 

Le programme de cette belle 

semaine était   magnifique . Tout 

a malheureusement été perturbé 

par la neige qui s’est invitée aux 

festivités mais on vous rappelle 

quand même ce qui s’est passé et 

ce qui aurait du se passer ! 

 

Le premier jour c’est donc  

Franck Thilliez  qui a       

procédé  à une  séance de       

dédicaces à la librairie éphémère 

puis rencontré  2 classes de se-

conde ainsi que de nombreux 

fans qui se sont joints à eux. 

Thomas Duhem et la réalisa-

trice Léa Piwowarczyk  

ont  présenté  le film documen-

taire  A travers ta mé-

moire  ainsi que le livre Dis 

leur de ne jamais par-

donner 

Le même Thomas Duhem   a 

également  présenté son livre 

Résilience   

Le mardi 16 janvier : l'associa-

tion La lanterne à BD 
était  présente au CDI. Trois  

auteurs de BD ont présenté leur 

travail et proposé des ateliers de 

dessins  

L’après-midi  le slameur Eurêka 

était présent pour un concert 

exceptionnel  

  Le lycée a accueilli  une figure incontournable de la 

poésie arabe contemporaine, Maram Al-Masri  
 

Auteure d’une quinzaine de livres, engagée dans l’aide 

humanitaire aux réfugiés et dans la lutte contre la vio-

lence faite aux femmes, Maram Al-Masri a reçu de 

nombreux prix littéraires importants  

Maram al Masri nous a rendu visite  grâce au 

partenariat  établi depuis plusieurs années  entre le lycée 

et  l'Escale des lettres  

 

 



 

 

 

 

Plusieurs élèves volontaires se sont investis dans la création 

de projets contre le harcèlement dans l’objectif de participer 

au prix «  Non au harcèlement 2024 ». 
Cinq affiches et deux vidéos ont été réalisées. Les élèves du 

lycée ont ensuite choisi  le projet qui  va concourir au prix 

national.   

Voici l’affiche gagnante réalisée par  

Nathanaël  Navarre, Bravo à lui ! 

 

 

 

  

 

 

 

Vous avez certainement constaté ces dernières    

semaines au sein du lycée une  mise en avant des 

chefs-d’œuvre des classes de terminales de la série 

professionnelle. On vous explique ! 

 

Qu’est-ce qu’un chef d’œuvre ? 
Cela  concerne les élèves et les apprentis. Son éla-

boration commence en classe de première profes-

sionnelle. Le chef-d'œuvre est la réalisation qui 

marque l'achèvement de la formation de l'élève ou 

de l'apprenti, un accomplissement personnel qui 

témoigne des talents et des compétences acquis jus-

qu'à l'examen.  

 

Au lycée de nombreux projets ont donc vu le jour ! 

Un site vitrine est mis en ligne pour les promouvoir. 

Voici le lien :  http://oecom.e-monsite.com/  

On est allé le visiter et on vous fait un résumé des 

belles réalisations achevées ou en cours ! 

 

 

To Chill est un Chef d'Oeuvre 

qui consiste à offrir aux person-

nes âgées présentes dans les    

Ehpad des petites boîtes surprises.  

Le jeudi 22 février 

et le vendredi 23  
vous avez pu acheter des pro-

duits alimentaires typiques de 

la culture asiatiques 

Valentine's Day :  le 

but est de vendre des porte 

clés des oursons et des cho-

colats.Le chef-d'œuvre a été       

présenté  du lundi 12   

Février au Vendredi 

16 Février. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tous ensemble gravons pour 

Tiago et Cleya ! 
Le chef d’œuvre consiste à vendre des 

objets gravés sur bois afin de financer 

l’opération des deux enfants atteints du 

syndrome de Troyer se caractérisant en-

tre autres par une diminution de la taille  

On compte sur vous ! 
Pour l’association «  les restos du 

coeur », du 12 au 15 février 2024 

une collecte a été réalisée dans le 

hall du lycée de 8h à 12h et de 13h à 

17h.  

Eco Fashion 
Un beau projet pour 

lequel il s’agissait d’a-

mener les vêtements 

qu’on ne portait plus 

afin qu’ils soient     

revendus 

Tournament Football 
est un Chef d'Oeuvre qui a 

pour objectif d'organiser un 

Tournoi de football au sein 

du lycée Carnot.  



 

 

 

 Ce mois-ci au club nature nous  avons 

commencé à remplir l’hôtel à insectes de 

bois, pommes de pin, paille, pour que la biodiversité 

du jardin s’y sente comme chez elle ! 

 Nous avons construit un bac en bois 

pour y mettre au printemps du terreau et des fleurs 

 Nous avons aussi fait des semis  !  

 Le mois prochain nous accueillons l’associa-

tion Noeux environnement avec qui nous 

sommes désormais partenaires pour  des             

interventions autour des thématiques du compost, de 

l’herbier et des graines bio indicatrices ! 

 

 

Dans le cadre du Prix des Découvreurs les élèves de 2nde5 ont eu le privilège de ren-

contrer ce lundi 12 février la poétesse et dramaturge Milène TOURNIER, auteure 

du recueil Ce que m‘a soufflé la ville. Cette rencontre a permis d’évoquer la 

poésie contemporaine  

Après avoir étudié les textes en cours, les élèves ont ainsi pu 

poser leurs questions avant de pouvoir déclamer leurs propres 

textes devant l’assemblée. Mme Tournier et de M.       

Guilain, créateur du Prix, également présent, ont 

ainsi pu livrer leurs impressions sur les productions des élèves, 

lesquels étaient ravis de pouvoir s’exprimer devant des profes-

sionnels. Mme TOURNIER a également déclamé l’un de ses textes. Les élèves ont com-

mencé à mettre en forme leurs textes poétiques sous forme de livrets numériques qui seront 

présentés à la communauté éducative prochainement et au théâtre Monsigny de Boulogne-

Sur-Mer en mai prochain !  

 

 

 

Seconde intervention de M. Colin, représentant de l’association On a marché sur la bulle,  auprès 

des élèves de Terminale AGORA ce mardi 23 janvier dans le cadre du Prix Révélation 

Bande Dessinée des Lycéens Hauts-de-France.  
Au  programme de la rencontre  : Explications sur les étapes de la réalisation d’une planche de BD, 

du scénario à la mise en couleur en passant par le storyboard et atelier de mise en pratique au cours 

duquel les élèves ont dû réaliser leur propres  planche en tenant compte de certaines contraintes



 

April Somon est élève au lycée en       

première métier de l’accueil.  

En menant nos petites enquêtes dans le 

lycée nous avions appris qu’une élève de 

Carnot avait été sélectionnée pour porter la 

flamme olympique lors des prochains jeux 

olympiques. Nous avons donc cherché de 

qui il s’agissait et c’est ainsi que nous 

avons rencontrée cette championne de 

France de lutte. 

Elle nous a raconté son parcours. 

«  J’ai commencé la lutte à 3 ans. Je viens d’une famille 

de lutteurs. Mon frère est d’ailleurs président du club de 

lutte  «  le cercle Hercule » de Calonne Ricouart.  A 7 ans 

j’ai commencé les compétitions. Je finissais toujours sur 

la première marche du podium ! Pourtant en CM2 j’ai 

arrêté. Ce sport ne me plaisait plus . Ça n’a pas duré 

longtemps. J’ai très vite repris. Je me suis rendue compte 

que ça me faisait du bien..  En 6ème j’ai préparé pour la 

première fois les championnats régionaux et j’ai été    

sélectionnée pour les championnats de France. Je m’y 

suis présentée et cette année là j’ai perdu. Mais je n’ai 

pas regretté. L’année suivant j’ai continué à lutter. J’a-

vais envie de gagner. J’étais en 4ème lorsque j’ai à nou-

veau été sélectionnée  . J’ai alors fini première aux régio-

naux et 2ème aux championnats de France. !  J’ai  inten-

sifié mes entraînements. Je combattais le mardi, le mer-

credi et le jeudi ce qui me faisait à peu près 6 heures 

d’entraînement par semaine. Je passe en 3ème et  mal-

heureusement arrive le confinement. Je devais partir à La 

Réunion  pour les championnats mais tout a été annulé et 

je dois dire que cela m’a fortement découragée. Mon frè-

re m’a remotivée  et je n’ai pas baissé les bras. Il faut 

dire que c’était le début d’une période plutôt difficile 

pour moi » 

 

Difficile pourquoi ? 
«  Au niveau scolaire ça n’allait plus du tout. Quand j’y 

réfléchis aujourd’hui  j’aurais du  intégrer le pôle et la 

section sportive de lutte de Font-Romeu. J’aurais été en 

internat et j’aurais pu me consacrer à la lutte tout en fai-

sant mes études… mais bon… Je me suis retrouvée au 

lycée des métiers Allende à Béthune en électricité. Ça a 

été catastrophique. J’ai alors refait une seconde à Auchel 

toujours en électricité mais je n’aimais pas du tout.  Pa-

rallèlement je poursuivais mes sélections aux champion-

nats avec les mêmes réussites. Première aux régionaux et 

cette année là seconde aux France.  

Finalement je réintègre Yourcenar à Beuvry et je me re-

trouve en seconde générale. Ce n’est toujours pas top mais 

au moins je finis championne de France.  

Cette année j’ai intégré la première métier de l’accueil au 

lycée Carnot. J’ai fait quatre lycées et je dois dire que 

pour la première fois ici je me sens bien. Les professeurs, 

les élèves sont sympathiques. Il y a beaucoup de soutien. 

Et en plus je me sens fière car pour la première fois de ma 

vie j’ai eu les félicitations et 15 de moyenne ! » 

 

Que veux-tu faire après le bac ? 

  « Je voulais être agent de sécurité. J’ai passé les entre-

tiens mais je n’ai pas été acceptée. Je réfléchis à ce que je 

pourrais faire. La gendarmerie peut-être. » 

 
Parle nous un peu  de ton sport ! Res-

semble t-il aux autres sport de combat ? 
«  En lutte on porte une combinaison complète. Il n’y a que 

chez les petits qu’on a un short , un t-shirt et des épaulet-

tes. Les épaulettes c’est important parce que comme au 

judo les couleurs qui y figurent montrent les grades. De la 

couleur jaune à la noire. Lorsqu’on fait des compétitions 

et que l’on gagne on reçoit un peu d’argent. Quand on finit 

deuxième on gagne 500 euros et premier 600 euros.  On a 

aussi une belle médaille  et un diplôme.. Je les accroche 

dans ma chambre !  A la lutte un combat s’appelle un 

match. Les combats durent 2 fois 3 minutes. On gagne  sur 

une prise qu’on appelle «  le tombé » quand les épaules de 

l’adversaire sont au sol. On ne se salue pas comme au 

judo, on se serre la main. » 

 

Que ressens-tu quand tu gagnes ? 
« Je suis fière ! Et surtout je ressens beaucoup de bonheur 

pour mes parents. Ils ne peuvent pas me suivre dans tous 

mes combats mais on a un rituel. Ils me regardent combat-

tre sur Sporthall  et ils se filment pendant la compétition 

pour que plus tard je vois leurs réactions ! Je sais qu’ils 

sont heureux de voir leur fille réussir dans ce sport. » 

 

Venons en aux jeux olympiques ! 
«  j’ai été pré sélectionnée en septembre et sélectionnée en 

janvier. Il fallait s’inscrire, envoyer une lettre de motiva-

tion et une photo. Je porterai la flamme le 4 juillet 2024 à 

Boulogne. Nous serons 24 lutteurs qui représenteront les 

clubs de la région Je suis contente aussi parce que mon 

frère qui est arbitre international va lui arbitrer les JO à 

paris.. Ce sera un beau moment j’en suis sûre » 

 

As-tu un message à délivrer aux élèves 

de notre lycée? 
«  Je leur dirai de ne jamais regretter ce que l’on fait  et de 

toujours avancer même si c’est difficile. Il faut toujours  

lutter  ! » 



 

 

 

Le matin du mercredi 10 janvier , nous sommes partis du 

lycée avec Romain Massinon (1ère 2) et Matisse 

Rudiger ( Terminale ) accompagnés de Mon-

sieur Seyler pour rejoindre l’Aéronef de Lille . 

 L'objectif de l'Aéro Teenage tour est de repérer des talents parmi 

les lycéen/nes issus d'établissements de la région et de les emme-

ner à l'Aéronef pour qu'ils s'y produisent en concert après 3 jours 

de résidence. 

 

 

 

L'aéronef avait organisé des auditions dans 7 lycées pour    

sélectionner 24 talents. C'était donc la suite de la sélection d’in-

croyables talents à Carnot. La résidence des 3 jours avait pour 

mission de nous mettre en condition et de 

nous préparer au concert de restitution , 

l'étape finale du projet. Nous avons été 

super bien accueillis. Au début c'était très 

impressionnant et on a pu faire la connais-

sance de plusieurs lycéen/es qui           

partageaient la même passion que nous : 

la musique ! Alors forcément le courant est bien passé ! Nous 

avons pu rencontrer des personnes de bienveillantes et surtout 

pleines talentueuses  Ces 3 jours ont été intenses en émotion, en 

partage et surtout en musique !! 

 

Nous avons été encadrés par Marcus, JC, le panel de profes-

seurs qui accompagnaient leurs élèves et le groupe        

d'Attempt (N’hésitez pas à aller jeter un coup d’œil à ce 

qu’ils font ils sont incroya-

bles). 

 

 Ils nous ont poussé à      

donner le meilleur de nous-

mêmes, pour ensuite carton-

ner lors du concert du 

12 janvier 2024, 

devant plus de 800 person-

nes ( la vidéo du concert sur 

le compte  « youtube » de l'aéronef devrait bientôt sortir).  

 

Un concert qui restera gravé dans ma mémoire, un souvenir     

indélébile !!  

 Louise Boutiflat 

 

 

 

 

 

Le Mercredi 14 février  a eu lieu la 

finale académique de circuit trai-

ning au    lycée. 

L’équipe de Bruay composée de  

Boidin Ernest 

Jankowski Clément 

Marine Carton 

Sophie Agache 

 Se place 5ème sur 8 équipes 

Bravo à eux et bravo à Delarche Ri-

hanna 1AC et Duflot Antoine 2nde10 

pour leur aide dans l'organisation de l'événe-

ment.  

 

 

 

 

 

 

Début juin aura lieu le traditionnel concours 

d’éloquence du lycée. 

 

Le thème cette année ? 

 

Faites nous rêver ! » 
 

N’hésitez pas à vous inscrire en contactant Mme 

Bacle par courriel ou en A12. 

 

La première phase a débuté : l’écriture des dis-

cours ! Alors n’hésitez plus et lancez-vous ! 

 

 

 



 

 

 

 

De nombreuse personne considèrent la Saint-Valentin comme une fête commerciale ou trop cucul mais d’autres la 

célèbrent grandement. Qu’importe de quelle team vous êtes, je vais vous faire découvrir cette fête sous un autre angle 

pour que vous puissiez enfin l’apprécier ou l’aimer encore plus. 

Mais, d’où vient la Saint-Valentin ? 

Il faut savoir que, durant le Moyen-Age, l’empereur Claude avait interdit les mariages. Valentin de Terni ou Valentin 

de Rome  n’était pas d’accord avec cette décision et maria donc les couples en secret. Cela lui vaudra une terrible 

condamnation à mort. Il fut exécuté le 14 février, date qui deviendra ensuite celle de la Saint-Valentin. 

Comment fête-on la Saint Valentin dans d’autres pays ? 

Au Philippines, des milliers de couples se rejoignent aux abords de la baie de Manille et, à minuit, s’embrassent pen-

dant plusieurs secondes. C’est aussi  pour eux une occasion de pouvoir eux  se marier gratuitement car en effet, là bas, 

des églises organisent des « mariage de masse ». Au brésil, en Colombie et au Mexique on ne fête pas la Saint Valen-

tin. Enfin, on la célèbre à un autre moment et elle ne porte pas le même nom mais le principe est le même. En effet, le 

12 mars, le jour de la Saint Antoine de Padou, les couples se montrent leur amour l’un envers l’autre en s’offrant des 

petits cadeaux .En Afrique du Sud, les gens sortent dans la rue, au bal ou autour d’un bon repas. Il existe aussi une 

tradition qui dit que les femmes doivent épingler le nom de leur mari sur la manche d’un vêtement ou sur le bas de 

leur robe. Cela montre leur fidélité envers leur bien-aimé. 

Quelle est la meilleure playlist pour célébrer l’amour ? 

L’amour ça peut se dire, s’écrire, se montrer mais ça peut aussi se chanter. C’est donc pour cela que je vais vous parta-

ger mes titres préférés d’auteurs exprimant leur amour. 

Tout d’abord, nous avons le groupe Videoclub qui a sorti de nombreux titres comme « Amour plastique » qui est sorti 

en 2018 mais qui est devenu plus connu pendant le confinement.  

Il y a aussi un son très doux de la très grande chanteuse : Lana Del Rey. Dans la chanson « Love », elle parle d’amour, 

de jeunesse et de possibilités infinies. 

Et pour terminer, nous avons aussi la musique « Marry you » de Bruno Mars. Dans cette musique Bruno parle d’un 

couple qui veut s’amuser et se marie donc. C’est un peu comme une demande en mariage sur un air énergique et pétil-

lant.  

 

Et si on parlait de films ? 
 

Si vous êtes un grand rêveur et que vous voulez vous inventer une histoire d’amour pleine de paillettes et de câlins 

alors j’ai une bonne idée pour vous ! Plongez vous dans les meilleurs films d’amour ! Si vous n’en connaissez pas 

beaucoup, pas d’inquiétude, je vais vous aider. 

Pour commencer cette sélection, je vais vous parler d’un beau film devant lequel vous pouvez verser des flots de lar-

mes. En effet, « Romeo + Juliette » est une superbe romance dans laquelle deux personnes s’aiment très fort, à en 

mourir. Mais, malheureusement, leur famille, elle, se déteste à en mourir. On découvre donc comment les amants vont 

réussir à faire face à leurs familles. Ce film est aussi super car c’est une adaptation moderne de la pièce de théâtre écri-

te en 1597 par Shakespeare et les dialogues sont donc exactement les mêmes que dans la pièce originale. 

Dans le même genre de films, parlant d’amour impossible, il y a  « Titanic » ou encore « West Side Story ».Ensuite, il 

y a aussi un film plein d'amour et de danses : « Dirty Dancing » . C'est une comédie musicale qui raconte l'histoire de 

Bébé, une jeune fille de 17 ans qui rencontre Johny Castle un danseur du village dans lequel elle est en vacances. Les 

deux vont se parler et il va lui apprendre la danse et quelques autres choses !...Et pour terminer nous avons aussi le 

film « à tous les garçons que j'ai aimés ».  Lara Jean Song, l'héorine, écrit des lettres d'amour pour chaque garçon 

qu'elle a aimé. Elle les conserve dans une boîte sans les donner car, ses lettres expriment trop de sentiments pour être 

donné à quelqu'un. Mais malheureusement, un jour, ses lettres secrètes ont toutes été postées. Elle va donc devoir faire 

face à son passé amoureux et peut être rencontrer l'amour de sa vie...qui sait ?           Marie Seuron 



 

Jeux du mois de Nathanaël  

‘‘Assassin’s Creed Mirage’’ 

 
J’ai  commencé à y  jouer  fin décembre, et franchement, 

pour tous les fans de la saga AC, je vous le conseille. Le 

gameplay est assez intuitif. L ’histoire propose  un bon 

développement du Lore des assassins. 

 

La qualité visuelle est optimale . La réputation d’Ubisoft 

n’est plus à faire !  

 

Il y a cependant quelques points négatifs…  je  trouve le 

jeu assez lent au début et  une fois que l’on peut enfin se 

balader un peu dans Bagdad comme le jeu nous le pro-

mettais, bin il y a toujours des défauts, comme le fait que 

les boutiques sont TRES chères, dès le début ! 

   

Cependant, les ennemis sont assez bien maniés par une 

IA qui sait regarder plus loin que le décor, mais ils sont 

plus facile à tuer que dans les premiers jeux. A noter éga-

lement  le retour des avis de 

recherche !  

 

 Dessin et Rubrique 

fait par Nathanaël   

NAVARRE (aka Naël) 

 Personnellement j’ai énormément apprécié le jeu, 

même si je l’ai pas encore totalement fini. J’ai terminé  

le mode histoire qui m’a beaucoup plu et je peux        

désormais jouer à d’autres mini jeux.  

 J’ai vraiment apprécié avancer dans l’histoire, 

l’ambiance est incroyable et les graphismes aussi! Les 

déplacements sont également un atout non négligeables. 

Ils permettant d’apprécier pleinement l’expérience du 

jeu, et les différents skin de katana et objets trouvables 

partout dans les différents niveaux rajoutent un petit côté 

exploration qui permet aux joueurs de faire attention aux 

détails et d’admirer la beauté globale du jeu. J’ai cepen-

dant été un peu déçu par   les combats de boss. Il y en a 

3  tout au long du jeux dont le boss final, mais je ne les 

ai pas trouvés incroyables. En effet ils sont bien trop 

simples comparés à l’ambiance du jeux. Il n’y a que le 

premier qui m’a véritablement causé du tort, les deux 

autres dont le boss final était plutôt simple une fois leurs 

point faibles trouvés, tâche assez facile soit dit en pas-

sant ! 

Mais bon mis à part cela, je trouve ce jeu extraordinaire 

et je pense m’acheter le dlc disponible avec ce jeu. Je 

recommande vivement ce dernier, qui vous apportera 

quelques heures de plaisir en grimpant cette tour, tout en 

apportant une touche de difficulté si vous tentez de bat-

tre vos records personnel ou ceux de vos amis.  

Julien Buseyne 

Jeux du mois de Julien 

l   ‘‘Ghostrunner ‘‘ 
 
Cela va faire bientôt deux mois que j’ai commencé à y 

jouer, .  

 

Dans ce jeu vous incarnez un ghostrunner, un garde du 

corps d’élite  armé  de son katana et d’implants cyberneti-

que dans un monde futuristique ou l’humanité s’est réfu-

giée dans une mégastructure suite à une apocalypse mon-

diale.  

L’objectif est d’atteindre le haut de cette immense tour 

afin d’y stopper la gérante tyrannique de cette dernière.  

Dans ce jeu, vous allez affronter des ennemis de plus en 

plus redoutables au fur et a mesure de votre avancée, tout 

en gardant à l’esprit que vous 

ou vos ennemis pouvaient 

mourir en un coup. Vous 

allez pour cela  recevoir petit 

à petit des implants permet-

tant d’améliorer les capacités 

de votre personnage.  

 

 

 

 

 

 

Ce mois-ci je vous conseille  la lecture d’un livre choc, 

un livre sans concession qui retrace une page d’histoire 

qu’il ne faut pas oublier , celle de la colonisation  

de l’Algérie . Le récit est dur, sans concession. Les 

mots retracent la barbarie , l’horreur sans nom , la folie 

des hommes. On ne ressort pas indemne de ce livre de 

Mathieu Belezi : Attaquer la terre et le 

soleil. Merci M.Vache pour  m’avoir conseillé ce ro-

man bouleversant qui a reçu le Prix littéraire du journal le 

Monde et le Prix du Livre Inter 2023 ! 

« Nous ne sommes pas des anges. Le capitaine n’a cessé 

de nous le brailler dans les oreille et nous le braille enco-

re.. Comme si nous étions sourds et débarqués de la der-

nière pluie, alors que depuis notre débarquement à Sidi-

Ferruch nous en avons fait du chemin, mis le feu aux 

villages, tranché des têtes, éperonné le ventre de pas 

moins de cent mille femelles et troué à la baïonnette  

combien de centaine de milliers de poitrines barbares ? 

En quinze ans de  conquêtes sur ces terres de malheur 

nous sommes bien   incapables d’en faire le compte» 

Caroline Bacle 



 

 

 
Parfois, la vie nous amène sur différents chemins. On est ame-

né à rencontrer des personnes diverses, et ces rencontres sont 

souvent très intéressantes. Je me suis rendu le 11 février 

dernier au  premier Festi-

val Sitcoms’vention Ja-

panà lens et j’ai eu la chance de ren-

contrer    Anthony Dupray,    

acteur et chanteur. 

 

 Pour ceux qui ne le connaissent pas, Anthony a notamment eu 

quelques succès dans la chanson tels que “Autour de toi Hélè-

ne”, “Prendre la route avec moi” ou “Encore un peu de toi”. 

En plus de ses succès dans la chanson, il a notamment excellé 

dans des séries comme “Premiers Baisers” et ses suites, 

“Navarro” et même “Plus Belle la vie”. 

 

Cet acteur  a donc connu beaucoup de grandes personnalités 

comme Roger Hanin, Christophe Rippert,   

Dorothée, Ariane Carletti et même Frank 

Delay, ex-membre des 2be3 qui est un de ses grands amis. 

 

Arrivé sur le tapis rouge d’un grand événe-

ment à Lens parmi lesquels se trouvaient 

Patricia Elig ou encore Marie Dauphin, on 

me demande donc d’aller chercher des 

cintres pour Anthony en train de découvrir 

sa loge. 

 

Immédiatement, j’y vais en réalisant qu’un de mes rêves était 

en train de se produire. 

Dans les  loges donc , je croise un homme assez grand aux 

cheveux bien coiffés, qui me serre directement la main, sans 

faire de distinction, et me disant “Bonjour, je suis Anthony 

Dupray”. 

 

Après 1 an de rencontres avec certaines personnalités publi-

ques, jamais un artiste n'était venu me parler en personne. Je 

me présente donc, en lui disant que l’on fera une interview 

dans la journée et il prend les cintres avec un grand sourire 

aux lèvres en me remerciant comme tout bon humain. 

 
La journée continue, et il est l’heure d’aller se restaurer  

  

 A la cantine, je suis de-

vant Patricia Elig, actrice 

qui a joué dans “Les nou-

velles filles d’à côté”, 

“Maguy” ou encore pré-

sentatrice de l’émission 

Disney “Salut les Mickey” 

sur TF1. Également pré-

sent à table Gérard Cuq, 

réalisateur et mari de l’animatrice de Récré A2 et 

chanteuse Marie Dauphin. 

 

Pendant le repas, je ne peux pas m’empêcher de re-

garder Anthony, qui me sourit et qui montre son pro-

fond respect envers tous les artistes et bénévoles  

présents sur place. 

 

Avant de monter sur scène, le photographe du festi-

val veut prendre Anthony en photo derrière l'immen-

se scène, avec un éclairage aménagé pour l’occasion. 

Au même moment, on me propose de prendre une 

photo avec Anthony. Immédiatement, j’accepte et je 

pose avec l’acteur. C’est une photo que je garderai 

toujours puisqu’elle est immortelle pour moi. 

 

Après sa Masterclass où il a retracé sa carrière, An-

thony part rencontrer ses fans en dédicaces. Quand 

j’ai vu qu’il y avait moins de monde je suis arrivé 

avec mon disque “Prendre la route avec moi” qu’il 

m’a gentiment dédicacé. Puis je lui ai proposé de 

procéder à l’interview. 

 

Cependant à cause de  nombreux problèmes techni-

ques, celle-ci fut plutôt brève ! 

. 

D’une grande patience, Anthony est toujours souriant 

malgré l’attente qu’il a subi. Après un échange de 

coordonnées pour d’autres projets, nous discutons 

ensemble. Nous évoquons différentes choses puis, je 

le remercie.  

 

A la fin de la journée, je me rends compte que j’ai 

passé l’une des plus belles journées de ma vie, si ce 

n’est pas la plus belle de ma vie. Aujourd’hui encore, 

je pense à cette journée qui m’a donné beaucoup de 

lumière et de bonheur dans le cœur.  

Quand j’ai posté l’interview, tout le monde était 

content et Anthony m'a remercié. Je lui retourne bien 

évidemment le compliment.  

 

Timothé Lancry 


